
fi™ Année Dimanche 20 Juillet IBM N* 68

de $AOAW et des
j’Ajiæxm; ia.N’v '.roTTft r/> i K>XM:AîvdMCK|®<

I.ff t ’tbonnetnentf partent du i*r ri du r$ de chaque mois et sont continués 
d'office, sauf avis contraire

SniNtbWVMARNH 

rt 

IMpaTtsmonts IhnttrvphM

BUREAU ET RÉDACTION 
Librairie fi I.HMARlfi

* DAaMM A tt f&I,M

Paris

J*

ANNONCER : I.A f IUNH 20 c.

st

las Autres fMfSrtsrnoflU

3fr, noUn A* .IN \N......... S fr.

11 Juillet — Naufrage aux environ# 
de Quimper, de la chaloupe n° 1112, 
montée par 4 pêcheurs qui ont disparu.

Un chaudronnier de Saint .Marcellin 
(Isère) pris subitement d’un act es de 
fièvre chaude, tue sa femme à coups 
de fusil et essaie de tuer ses six en­
fants à l'aide d’un revolver.

12 Juillet — Le Sénat a adopté la 
loi précédemment votée par la Cham­
bre, relative à la conservation des 
principaux monuments du Champ de 
.Mars, ayant servi à l’exposition de 
1889.

— Le nommé John Hart, du comté 
de Killennv (Irlande) tue sa mère à 
coups de hache et est surpris au mo­
ment où, après l’avoir coupée en mor­
ceaux. il mangeait la chair du visage.

— Le Steamer Henri IV, du Havre 
chargé de sucre, échoue sur les. roches 
en vue de Saint-Nazaire

— Un jeune garçon de 12 ans, (ils 
d’un professeur du conservatoire, se 
suicide à Marseille, à la suite d’une 
réprimande de sa mère.

— La femme Aubry, condamnée à 
la prison, il y a un mois, après appel

devant la cour de Nancy, pour tenta­
tive de meurtre sur un?desé< voisines, 
est reconnue innocente par suite de la 
découverte du coupable

13 Juillet — Des négociations conti­
nuent entre l’Angleterre et la France, 
au sujet des compensations que celle- 
ci est en situation de revendiquer pour 
l’abandon de ses droits dans l'affaire 
du traité anglo-allemand de Zanzibar 
Comme ces négociations visent surtout 
l’extension et l’amélioration de nos af­
faires tunisiennes, elles ont Je privilè­
ge d’exaspérer M. Crispi, déjà forte­
ment ému par l’échec de l’émission du 
Crédit foncier italien.

— Inauguration, à Fribourg (Suisse) 
du monument élevé à la mémoire des 
soldats français morts en 1871.

14 Juillet — Fête nationale
— Les correspondants militaires de 

la Presse étrangère louent à l’unani­
mité l’excellente tenue de nos troupes 
à la revue de Longcbamps.

15 Juillet — Graves desordres 
suivis de grèves on Espagne, dans la 
province de Barcelone.

— Au village d’Ecurez, près d’An- 
goulème, un vieillard de 82 ans, tom­
bé accidentellement dans un étang, y
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trouve la mort ainsi que sa fidle qui 
s'était précipitée à son secours.

Rixe sanglante entre plusieurs soldats 
de la garnison d’Angers. Un soldat 
tué et plusieurs blessés,

— Un individu de Sainte-Christine 
près do. Brest. Inc ses deux bclks-s vins 
à coups de couteau.

IG Juillet — Terrible explosion de 
fuln»i-col'’n, dans un restaurant de 
Troyes. Six personnes sont griève ­
ment blessées.

— Rixe entre quatre soldats de la 
garnison de Nancy. L'un deux reçoit 
un coup de sabre qui lui fracasse le 
crâne.

47 Juillet —Les grandes manœu­
vres navales des escadres reunies de la 
Méditerranée et de l'Ocean dans la 
zone maritime de Brest à Cherbourg, 
ont parfaitement réussi et sont faites 
pour donner une idée on ne jh'uI plus 
respectable des capacités du personnel 
de notre marine, d'état.

— Rixe entre des soldats du 14 Ie de 
ligne en garnison à Aix, les gendar­
mes et la population de Sospel. Alpes- 
Maritimes', nombreux blesses.

— I n drame épouvantable est 
découvert dans le XXe arrondissement 
de Paris. Un dessinateur, nomme 
Léon llavem, à bout de ressources 
pour cause de maladie se donne la 
mort avec ses sept enfants, du consen­
tement de sa femme, qui échappe à la 
mort par un hasard extraordinaire.

CHRONIQUE LOCALE

DaMMàRTIN

La fêle nationale du I i juillet a été 
célébrée lundi avec l’entrain ordinaire. 
Un certain nombre de drapeaux or­
naient. ta demeure des fonctionnaires 

publi s et de quelques particuliers.
la fanfare municipale est venue à 

propos, pour donner, par scs accords, 
un peu de gaieté aux divers quartiers 
de la ville, ou elle a exécuté la Mar­
seillaise cl les plus beaux moiccaux 
de sou répertoire.

Nous ne passerons pas en rev ue les 
maisons illuminées bien qu'elles soient 
de plus en plus rares; il suffira de dire 
que la gendarmerie s ciait gurpassee, 
si cela est possible ; de nombreux dra­
peaux, destropheesd’annes, des tran^ 
parents aux couleurs nationales et îles 
ornements de verdure augmentaient 
lefletde scs eliuevlunles illuminalimis 
malheureusement masquées par les ar 
brvs do la place.

Liiez M. \ Vincent, propriétaire, 
la manifestation patriotique s'vsl Ici 
mince juif un feu d artifice, tire par un 
artificier amateur de la ville qui a ele 
légèrement brûlé au bras. I n très 
grand non bre déballons, de lanternes 
vénitiennes et de verres de couleurs 
t réduisaient un excellent effet.

La place de UTotcl-dc-Ville était 
égayée par des lustres lumineux des­
tines à éclairer les musiciens de l'or- 
cb.'-’re et à gm-.kr les clans plus un 
moin- cadences de la jeunesse dan­
sant .» qui s'en est donnée à cœur joie 
jusqu’à l'aube naissante.

Gàixuocrt - Oints
Pendant i orage de jendi dernier, la 

foudre est tombée sur la ferme de Guin- 
conrt ei a traversé les appartements, 
sans causer d autre dommage qu'une 
grande frayeur aux propriétaires et au 
personnel de cette exploitation agri­
cole.

R«»cvbes
Les habitants de Rouvres à l'exem­

ple de leur municipalité, ont ouvert 
une souscription eu faveur de l'ércc- 

lion de la slaliic du général Raoull. 
Celle souHcriplimis’cstélevceliO fr. 150 
Une nuire collecte en l'honnenr du 
monument de Jeanne d’Arc a produit 
une somme de neuf francs

- Le nommé l’oroii manoin ricr chez 
M. Mélinel, a fêlé avec beaucoup d’eu- 
Irain l'anniversaire de la prise de la 
Bastille et de la l’edcralion ; il y allait 
de si hou cœur, qu à force de trinquer 
avec se» camarades, il se vil enfin re­
fuser la porte du sieur Dubois mar­
chand de vins.

Le. lendemain, Poroti était moins 
pacifique, aussi reprocha-t-il à un de 
ses camarades le sieur I,enfant, d'a­
voir elé cause qu'on lui avait refusé à 
boire la veille au soir. I.enfant protesta 
niais Poton devenu furieux, lui admi­
nistra une correction dont il aura à ré­
pondre. devant le tribunal.

JtJlLLY

La femme Serrain, traduite devant 
la Cour d assises, sous la prévention 
de disparition d’enfant, a été jugée 
mardi dernier.

On se, rappelle dans quelles circons­
tances cette femme, mariée depuis peu 
de temps, ayant caché sa position à 
son mari, avait fait disparaître le fruit 
de sa faute après ctre accouchée clan­
destinement en l’absence de ce dernier

Malgré la plaidoirie de M. Lctaver- 
nicr, la femme Serrain est condamnée 
à cinq ans de travaux forcés et à deux 
ans de privation de séjour.

Baron.
Dans la nuit du 11 au 12 juillet, 

des malfaiteurs se. sont introduits au 
château de M. Thirial (Alfred), culti­
vateur à Baron, et y ont soustrait dans 
les pièces du-rez-de-chaussée divers 
objets d’argenterie valant 238 francs.

V’ouiy s’introduire- dans le château. 

les malfaiteurs ont employé les moyens 
habituels: escalade et effraction.

Gomme toujours les habitants du 
château dormaient si profondément 
qu'ils n'ont rien entendu.

Deux étrangers qui sont restés à 
l’auberge, du sieur Aubry audit Baron 
ce même jour jusqu'à 10 heures t/2 
du soir, et dont la conversation avait 
uniquement roulé pendant leur repas 
sur les châteaux des environs de Sen­
tis, sont probablement les auteurs de ce 
vol. — En effet, ces. mômes individus 
d’après l’enquête de la gendarmerie dg 
Nanteuil, ont pris le liain. le I I au 
matin à la station du Plessis-Belleville, 
à destination de Paris.

Journal de Sentis)
— Le nommé Paigneau (Jean-René 

âgé de 23 ans, manouvrier à Baron, a 
comparu le 7 juillet devant la Police 
correctionnelle de Son lis, sous l’accu­
sation d’outrage à la pudeur.

Le 10 juin dernier, la femme Félix 
domiciliée à Baron, était occupée à 
arracher des carottes dans son champ, 
lorsqu’elle fut tout-à-coup accostée par 
le sieur Paigneau, qui se précipita sur 
elle et tentade la renverser.

Grâce à ses vigoureux efforts,, la 
femme Félix put se soustraire aux 
étreintes de son misérable agresseur 
qui est condamné à un mois deprison.

FAITS DIVERS.

L’ascension du «Mozart»
On écrit de Crépy-en-Valois :
Le ballon le Mozart, cubant 830 

mètres, monté par M. Eugène Valcs, 
secrétaire de la Société française de 
navigation aérienne, accompagné de- 
MM. Francis Teste et Armand Saint*. 
Gongs. parli.de U Yillelte à cinq heu ,
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rcs. lundi soir, a atterri, à sept heures, 
à Roqucinont, dans un pré apparte­
nant à M. Praquin, maire de la com­
mune.

MM, les aêronautcs sont repartis le 
soir meme, enchantes de l'accueil qui 
leur a été fait par M. le maire et les 
habitants, qu’ils ont très vivement re­
merciés.

Statistique

La quantité de gaz brûlé pendant la 
soirée du U juillet a atteint le chiffre 
fabuleux de I, 300, 000 mètres cubes. 
Avec ce que Paris a brûle de gaz lundi 
on pourrait entourer le globe terrestre 
do becs de gaz espacés de 50 mètres 
et brûlant dix heures de suite.

Les fêtes du 14 juillet

Voici, d’après le Figaro. ce que les 
fêtes nationales ont coûte depuis 1830:

Quatorze millions trois cent trente- 
cinq mille trois cent douze francs soi­
xante-neuf centimes.

Louis-Philippe, en quinze ans. a dé­
pensé 3. 855. 881 francs: la deuxième 
République, en quatre ans. 2.746.000 
francs; Napoléon 111 en dix-huit ans. 
4.' Ut ,431 fr. 45 : la République actu­
elle, en huit ans, c'est-à-dire depuis 
1882, a déjà dépensé 3.672.00 ’ fr.34.

Singulière coïncidence

On annonce la mort de Frédéric 
Lohné. i un des derniers survivants 
parmi les témoins de la catastrophe 
dans laquelle le duc d'Orléans a trouvé 
la mort à Neuilly. le 13 juillet 1842.

M Lohnc a tenu dans ses bras, pen­
dant trois heures, le prince expirant.

Singulière coïncidence; il est mort le 
<3 juillet 1890, le jour même de l’an- 
Biycrsaîre de cotte catastrophe.

MARCHÉ DU 17 JUILLET 1890

Dammartin
Pain ...... Ofr. 37 h» kl
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A l.FWOSITièK ÜE MHKARTIN

l a société d’horticulture du canton Je 
Dammartin qui prépare pour le i <; 
Août prochain sa quatrième exposition, 
n'est pas restée indifférente à la puissan­
te iimpulsion qui est donnée, depuis 
quelque temps, en faveur de l’enseigne* 
ment agricole dans les classes

Fideie à ses principes de progrès, 
cette société a décidé dans la séance du 
mois de Février dernier, qu’il serait 
utile d.: créer, à l’occasion de l’exposi-» 
lion horticole, un concours spécial 
consacré aux ouvrages, mémoires, 
méthodes, plans, tableaux, collections^ 
ayant trait à Tensei ;■ emer.t agricole et 
horticole.

Messieurs les institut , urs de la région 
ont é.é avisés de cette décision et un 
certain nombre d’entre eux se sent mis 
en mesure de figurer dignement «à ccf 
intéressant concours, pour lequel un 
jury spécial sera appJç à juger les 
travaux présentés et à Es récompenser 
selon leur mérite.

Nous avons eu l’occasion, â diverses 
reprises, d’énumérer les avantages qui 
pourraient résulter, dans nos campa­
gnes, de plus en plus délaissées, d’un 
cuse'gncment agricole bien compris, 

i Nous sommes heureux d’avoir à cons­

tat r que tout récemment, le secrétaire 
du comice d’un arrondissement voisin 
s’exprimait en ces termes dans son 
rapport sur renseignement agricole,

« L’cnsrignemtëht agricolçcthortcoîc 
donné dans les écoles primaires par les 
instituteur», doit, avoir deux buts 
principaux : i° apprendre aux enfants 
les meilleurs procédés de culture, leur 
enseigner les méthodes que la science 
met aujourd'hui à la porté? des culti­
vateurs, leur faire connaître l’emploi 
judicieux cl indispensable des engrais, 
l'usage desprincipaux instruments ara­
toires, afin qu’ils apprennent de bonne 
heure â tirer de la terre 1 «nr illcur parti 
possible; 2* faire aimer le sol et la 
profession de cultivateur et combattre 
par de sages conseils, cette funeste 
tendance qu’ont un trop grand nombre 
de jeunes gens à quitter les Champs pour 
aller dans les grandes villes, où ils es­
pèrent trouver le bien être, et où ils ne 
rencontrent presque toujours que misè­
re et déception. »

Il a été constaté que la plupart des 
instituteurs qui donnent l’enseignement 
agricole â leurs élèves, ont compris 
l’importance de leur mission et s’effor­
cent, par tous les moyens dont ils 
disposent, à leur inspirer l’amour du 
sol natal, les engagent à s!y fixer pour 
y acquérir une modeste et honnête 
aisance qu’ils ne sont pas toujours 
certains d obtenir dans les villes.

L’enfant qui est destiné à demeurer 
au village puise dans les notions d’a­
griculture. d’horticulture et d’économie 
rurale qu’on lui donne à l’école, les 
moyens de t'rcr un paiti avantageux 
des nombreuses ressources qu’on trouve 
à la campagne et s’assure pour l’avenir, 
une supériorité incontestable sur le 
personnel nomade des grandes exploi­
tations agrico! s.

Bien que le champ d’étude des 
connaissances rurales soit trop vaste 
pour être embrassé d’une’maniêre com­
plète pendant le peu de temps que 
l’enfant demeure sur les bancs de 
l'école, certains instituteurs donnent â 
leurs leçons une telle variété de forme, 
qu’ils parviennent, sans trop de peine, 
à intéresser vivement les élèves intelli­
gents et â les initier graduefement à 
la connaissance du sol et aux moyens 
de le fertiliser; leur font connaître la 
vie des plantes et leur reproduction, 
l’outillage et les machines agricoles ; la 
culture de céréales, les soins â donner 
aux animaux domestiques et à ceux de 
la basse-cour, la culture du jardin pota­
ger, l’éducation des abeilles, la taille 
des arbres, la conservation des fruits, 
etc.

Quelques instituteurs complètent ces 
leçons par des éléments de botanique et 
d'histoire naturelle qu’ils rendent parti­
culièrement attrayantes par l’étude des 
oiseaux, des insectes et des p’antes 
util.s ou nuisibles de la région, étude 
qui est faite au moyen de specimens 
recueillis les jours de congé et pendant 
les promenades scolaires. La réunion de 
ces spécimens forment d’intéressantes 
collections qui font l’ornement du 
musée scolaire, dans lequel on réunit 
aussi, quelquefois : un échantillon des 
principales essences’dc bois de la contrée 
des différents éléments constitutifs du 
sol, des graines céréales, fourragères 
et industrielles en usage, des plantes 
médicinales de la région, etc.

La partie théorique de cet enseigne­
ment, qui se compose de : dictées, 
problèmes, exercices, de style, sur. 
l’agriculture, l’horticulture, l’économie 
domestique, pourrait aussi comprendre 
quelques notions d’arpentage, de dessin 
et de comptabilité agricole.
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L'enseignement pratique a acquis 
dans certaines écoles un assez grand 
développement, lorsque l’étendue du 
jardin a permis à l’instituteur d’avoir 
des arbres fruitiers et de la vigne, afin 
de lui permettre de donner lui-même, 
sur place, des leçons de greffe et de 
taille, ainsi que des conseils sur les soins 
et la direction des arbres et de la 
vigne.

On peut voir dans les cours de 
quelques écoles, de petits jardinets d’un 
tiès bon effet, plantés et soigneusement 
entretenus par les élèves. Le printemps 
venu, chacun d’eux reçoit une parcelle 
de terrain qu'il arrange et qu'il plante 
à son gré. cherchant toujours à surpas- 
passer ses voisins par le choix et la 
variété des plantes. 11 y a là. à notre 
avis, un puissant moyen d'étude et 
d’émulation qu’il serait utile d’encou­
rager et de développer.

Bref, nous avons le l'enne espoir que 
le Concours de Dammartin marquera 
une ère nouvelle de progrès pour 
l'enseignement agricole et horticole 
dans notre canton.

E. l.EMAKIEANTOINE DE CHABANNES
COMTE DE DAMMARTIN

Vil
CHARLES VII ET ANTOINE DE CHABANNES

En 1453, Antoine de Chabanne* 
secondé par son frère et par plusieurs 
membres de sa famille s'empara, sur 
les Anglais, du Château de Biancafort, 
en Guyenne. Cette conquête lui coûta 
I2ohommeset plusieurs de ses parents, 
mais le roi lui fit don de la baronnie de 
Biancafort, qui lui appartenait, du reste, 
par sa femnic.(i)

Envoyé en Rouergue en 1415. pour 
s’emparer des places qu’y occupait le 

compte d Armagnac, Antoine de Cha • 
bannes s’acquitta de cette mission avec 
succès et reçut du roi, en récompense, 
la plupart des places qu'il avait con­
quises. L’année suivante, il tut nommé 
Sénéchal de Carcassonne,

Le roi Charles Vil ayant résolu de 
s’emparer de la personne du dauphin, 
son fils, qui non content de se tenir 
éloigné de la cour, ne c ssait de cons­
pirer, nomma le comte de l\mwnartin 
lieutenant généra', de l’armée qui devait 
pénétrer en Dauphiné(l4s6). Le prince 
Louis prévenu de l’arrivée d’Antoine 
de Chabanncs dont il connaissait ks 
dispositions peu concluantes, eut re­
cours à une ruse qui lui réussit à 
merveille : 11 feignit une partie de 
chasse et envoya au rendez-vous la 
plus grande part c de ses officiers, mais 
au leu de les suivie, il prit la fuite avec 
quelques personnes dévouées, de son 
entourage, se rendit à marche forcée, 
vers les états du duc de Bourgogne, 
et se plaça sous sa protection (2)

(4 Sw/wv). E.

. •
î-S.'. francs s.

.*■ — 1 • -. « - r 5 7 . I p. X \ \
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Ce fut en vain qu’Etienne Marcel, 
le roi de Navarre et l'évêque Robert 
Lecocq tentèrent, le lendemain, de 
calmer l’effervescence populaire: les 
Parisiens exigèrent que le prévôt et le 
roi Charles se missent à leur tête pour 
afer combattre les anglais a Saint Denis 
et à Saint-Cloud. Le roi de Navarre et 
Etienne Marcel cédèrent d’assez mau­
vaise grâce et divisèrent les troupes 
parisiennes, au nombre de seize cents. 

Chevaux et huit mille hommes de pied, 
en deux bandes, dont l’une sortit par 
la porte Saint-Denis et l’autre, par celle 
de SaintHonoré. Charles de Navarre 
et le Prévôt des marchands étaient à la 
tête de la première colonne, qui se 
contenta d’explorer, sans résultat, les 
environs de Montmartre et rentra dans 
Paris sans coup férir, il n’en fut pas de 
même de l’autre troupe qui s’était 
dirigée vers le bois de Saint-Cloud, Les 
/biglais cantonnés en cet endroit avaient 
été avertis, dit 11 chronique de Saint- 
Denis, de l’arrivée des Parisien* et 
s’étaient embusques dans le bois en le3 
attendant, ne laissant en vue qu’une 
cinquantaine d’hommes sur lesquels les 
Parisiens fondirent des qu’ils les eurent 
aperçus Les /biglais sortant alors de 
leur retraite, tombèrent, à fimproviste 
sur l’armée parisienne qu’ils décimèrent 
La retraite fut désastreuse et les survi­
vants crèrcnt à la trahison.

Le roi de Navarre n’osant pas rentrer 
dans Paris, avait quitté le Prévôt pour 
aller à Saint-Denis. Les Parisiens vou­
lurent qu’on lui retirât le titre de Capi­
taine général de Paris, tandis que de 
son côté le Navarrois exigea du Prévôt 
des marchands que ses soldats prison­
niers au Louvre fussent délivrés. Etienne 
Marcel n’osa refuser au roi de Navarre 
en qui étaient ses dernières espérances. 
11 se rendit lui-même au Louvre, avec 
une escorte de gens d’armes et d’archers 
donna la liberté aux prisonniers et les 
fit reconduire jusqu’à la porte Saint- 
Honoré (27 Juillet), Cet acte de fa blesse 
acheva de ruiner la popularité de 
Marcel, qui fut, dès lors, considéré 
comme suspect.

l.e régent entretenait depuis un certain 
temps, dans la capital ?, des agents qui 
exploitaient au profit de leur cause le 
méror.tmt ’ment d?s Parisiens, Le 

peuple qui avait vu à l’œuvre le roi de 
Navarre et son armée de bandits, était 
revenu de ses illusions et commcnçaità 
tourner ses regards vers le représentant 
légitime de la nation, qui soutenu par 
toute la noblesse et obéi par la plupart 
des villes du royaume, offrait des 
garanties sérieuses pour le rétablisse­
ment de la paix. Quant à la bourgeoi­
sie, son opinion était faite depuis long­
temps et elle n’attendait que l’occasion 
de la manifester.

DÉFINITIONS

Bourse.— Petit sac où l’on met son 
argent et grand établissement où le 
perd,

Actionna ires. — Les oies du capital.

Tortue. — Un animal qui va tou­
jours ventre à terre,

Echafaud. — Sommet vertigineux 
où l’on finit toujours par perdre la tête.

M. Prudhomme vantait les avanta­
ges hygiéniques de la gymnastique.

« Rien de plus excellent pour la san­
té ! disait-il ça double les forces ça 
prolonge la vie !

— Mais dit quelqu'un, nos pères 
n en faisaient pas de gymnastique, et 
pourtant...

— C'est vrâî, ils n'en faisaient pas ; 
aussi ils sont tous morts.

* ¥
A un valet de chambre ;
— Alors pour quelle raison avez- 

vous quitte votre ancienne place?
— Mon Dieu, madame, après mon 

travail, avant de me coucher, j’avais 
1 hanitude de jouer» du cor; ma maî­
tresse n aimait probablement pas cet 
instrument et m’a renvoyé. Chacun 
sa manie.
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LA NOUVEAUTÉ
Grand Journal de MODES Parisien

Par.u<iaw/ le i’r et Se ! y </<■. mois.

/fr i s*» le journal le plus complet et le moins citer 

*V g1' purais ■. Chaque numéro contient douze 

pages de texte et de f.ravures concernant le» nou­

veauté» en l ut de robes, 1n.mL.n1x, hn;;c.»ie, costu­
me» d'enfthU, ouvrage» do dame», etc II donne le» 
tojettes ks pin» iitUr-v-sant.'s de* noilVell?» pièce* 

de théâtre», de» grand» muri-igc* et de» fête» mon­
daine». l.es ktiiileton* sont 6rit* par le» auteur» le* 

plu* connus du publie, et peuvent être mi» »fn< 
crainte entre les main* de» jeune» fille».

CONDITIONS H'AIIUNNI XI! A t'M

NUMtéttJt riwîloN • ■ Comprenant a.f journaux de 

13 pages «ter. de nombreuses g/aviiret noires. Un 

un, <i fr. — six mois, jfr,

on xiiiME »nnioN 2/ journaux de

!□ avec de nombreuses gravures nettes, 12 
g satures colmices, eu bien 13 patrons découpés. — 

Un an, y fr. six mots, j fr.

TXOtstÈM» roiTtoM — Comprenant 24 journaux de 
ta pages avec de nombrewes g ras tires noires, - -24 
gravures coloriées ou 34 patrons découpes. — En 
France et à l'Etranger , Un an, 12 fr. —six mois 

6 fr. 50.

quatrième èchtion.— Comprenant 24 journaux de 

1 2 pages avec de nombrentes gravures noires, 24 
gravures coloriées et 24 patrons découpés, cette édi- 
jon est ta plus complète cl la plus avantageuse. — 

Un an, 15 fr — six mois, 8fr.

Envoi franco d'un numéro simple contre 

25 cent, et d’un spécimen complet contre 50 

centimes en timbres.

A VENDRE A L’AMIABLE
Une gentille petite

Maison Bourgeoise
Sise à LUMIGNY.

ARRONDISSEMENT DE COUl.OMMlERS

À 1 h. 1'2 de Paris (Gare : Marles-Fonleuay) 

fS’adrt 'Sf,- au bureau du .Tournai'

l.lbr.mu K I.EMAHIE, a Darnrnartiu

**---

Notice sur Pomponse-i.^I agny, pur 

l’abbé Richard.
1 vol. In-12...................................... fr.

Dommages aux champs, dégâts des 
lapins, par Vuliidon et Zurchcr.

( vol. In-j . ..........................................4 fr.

Nrtl/VEAli GuiDI’. EN AFFAIRES, COIlte- 
tenant toutes les notion* de droit et tous 
1er. niodcl.'. d’actes dont on a besoin 
pour gérer ses affaires, par Durand de 

Nancy.
1 vol. in-12 <1 : 56H pages. 2 fr. 25

Nouveau Guide pratique des Maires, 
des Adjoints , des Secrétaires de 
Mairies, des Conseillers municipaux, 
etc,, par Durand de Nancy.

1 vol. in-12 de 792 pages. 7 fr. 50

PAPIER D’ARMÉNIE
Pour parfumer et assainir 

les Appartements.
Le cahier de 24 morceaux, 25 CEftî.

AVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT
Adressez-vous :

MAISON

R.DELACOU RT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à DAMMARTIN (S-&-M) 
Qui vous vendra ;

Montres Chaînes. Bagues et Bracelets 
en or et en argent — Boucles d’oreilles4 
— Pendules — Diamants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoilés et Draps pour confections etc.

Glaces—Installation et agencement 
de magasin.

Le tout â des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: Ë. Lemarilù

Dunuïtijian lmp, E. Lemariè,
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